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Après de longs silences qui disent malaise et 

indifférence, le chômage s’invite au débat et les 

chiffres s’imposent à tous. Depuis 2008, La 

France a perdu 300.000 emplois. Le chômage 

connaît donc une situation sans précédent : 1/6 

des actifs est inscrit à Pôle emploi, et avec la 

zone Euro entrant en récession, la France 

approchera dans les mois prochains la barre des 

5 millions de chômeurs. Ce qui est encore mal 

perçu, c’est que ce sont les plus de cinquante 

ans qui en sont les premières victimes (ils sont 

plus de 500 000). Quant aux offres d’emploi, 

66% d’entre elles sont des CDD, et de moins 

d’un mois pour les deux tiers. 

Avalanche de chiffres et de statistiques qui 

cache et dilue la réalité de ce que signifie 

humainement le chômage et jusqu’où il conduit 

parfois. Ainsi, l’un des actes fondateurs du 

« syndicat des chômeurs » fut, en décembre 

1981, en réaction au suicide de deux chômeurs, 

la grève de la faim de Maurice Pagat, lui-même 

chômeur de longue durée. Selon une étude 

récente, il faut imputer à l’augmentation du 

chômage entre 2008 et 2011 un surcroît de 750 

suicides et 10780 tentatives. Façon de rappeler 

que le chômage est une question d’identité, de 

vie et de mort certes sociale, culturelle ou 

relationnelle. Il demande à ceux et celles qui le 

subissent de choisir réellement entre la vie et la 

mort. Il devient une question spirituelle. 

Religieux Fils de la Charité, nous sommes 

quelques-uns à l’affirmer. 

 

Quatre Fils de la Charité vivent à Valenciennes, 

là où le chômage a progressé de 15% depuis 

2008 – soit 3500 demandeurs d’emploi 

supplémentaires, là où les bénéficiaires du RSA 

sont deux fois plus nombreux que la moyenne 

nationale, là où les propositions d’emploi ont 

baissé de 30%. Pour le moins, ils connaissent ces 

chiffres. Et ils les rappellent. Ont-ils tort ? Dans 

notre Eglise, on parle du logement, de 

l’éducation, de l’immigration, de la pauvreté, de 

l’insécurité, du handicap, de la famille, des 

banlieues, mais paradoxalement nous sommes 

peu à porter la pancarte du chômage, alors que 

c’est le chômage qui est la première 

préoccupation des Français, et qu’il est une des 

causes premières du mal vivre de millions 

d’hommes et de femmes. Ce mot-là, celui de 

chômage ou de chômeurs, n’apparaît pas dans le 

texte des évêques « Elections : un vote pour 

quelle société ? » publié le 3 octobre 2011. Dans 

la très belle démarche de Diaconia, 

incontournable démarche pour l’Eglise, apparaît 

là aussi le souci, heureux, de donner la parole 

aux pauvres ; mais le monde des chômeurs n’est 

pas globalement celui d’ATD.  

 

Aux responsables 

politiques, peut-on 

exprimer notre 

perplexité - et même  

notre refus - devant 

l’annonce d’un 

référendum possible 

sur ce que l’on doit 

i m p o s e r  a u x 

chômeurs ? La 

question n’est pas 

celle de leur 

supposée paresse mais celle de leur silence, de 

leur non-représentation puisqu’ils n’ont pas la 

parole dans les instances où se décide leur sort. 

Peut-on raisonnablement trouver des réponses 

sans la participation des principaux intéressés ? 

Après trente années de chômage massif, la 

réponse est non.  

Un autre référendum est possible cependant 

(proposition 19 du Pacte civique) que l’on 

pourrait ainsi formuler : « Etes-vous contre le 

cumul des mandats ? ». Voilà qui libérerait des 

postes et diminuerait d’autant le nombre des 

chômeurs. De plus, avec un seul mandat, l’élu 

pourrait continuer d’exercer son métier à temps 

partiel, il resterait ainsi proche des électeurs et 

n’irait pas s’inscrire à Pole emploi lorsque les 

électeurs auront donné son mandat à un autre. 

Cette question-là est-elle si stupide ? 

Gérard Marle fc 

D e r r i è r e  l e s  c h i f f r e s  

 



EvEnements 

En savoir plus : http://www.filsdelacharite.org 

Contact : Fils de la Charité, 10 rue Louis Blanc, 75010 PARIS - Tel: 01 42 01 95 27  contact@filsdelacharite.org  

 

 

▪▪▪ Le Centre Saint-Paul propose à la famille Anizan les 10 et 11 mars 2012 
de réfléchir au thème:  

 
"Au service de la Fraternité Tous appelés" 

en lien avec Diaconia 2013, 
 

Nous aurons la chance d’accueillir Patrice Sauvage, diacre de la 
Saône et Loire, énarque, engagé dans le Secours Catholique et 
aujourd’hui, membre de l’équipe de théologiens qui soutiennent, 
la préparation de cet évènement ecclésial au plan national.  
André Rebré, Fils de la Charité, nous aidera également à en-
trer dans la démarche avec la Parole de Dieu. 

 
Contact : Jean Guellerin fc : jguellerin@filsdelacharite.org 

www.diaconia2013.fr 

Session sur nos engagements 

 

 

▪▪▪ Mardi 13 mars 2012 : "Vous dites « diaconia » ?" 
avec Etienne Grieu sj 

 
Etienne Grieu est jésuite, il enseigne la théologie au Centre 
Sèvres à Paris.  
Il est l’un des théologiens sollicités pour « Diaconia », cette 
démarche de l’Eglise de France qui veut relire ses options et 
ses engagements au service de ceux, encore plus nombreux, 

que la société marginalise et appauvrit.  
Avec cette question souvent posée :  

« servir les pauvres, est-ce évangéliser?. 
de 20h à 22h 

au Centre St Paul :22 rue de l’abbé Derry,92130 Issy-les-Moulineaux 
Métro : Mairie d’Issy ~ Parking assuré 

 

Contact : Gérard Marle fc : gerard.marle@libertysurf.fr 

« 8 à 10 » du Centre Saint-Paul 

 

 

▪▪▪ France. Trois jeunes Fils de la Charité ont participé au rassemblement 
« Brother & Sister act » des jeunes religieux et religieuses de France, les 
28 et 29 janvier 2012. 
 
▪▪▪ Brésil. Début février deux jeunes Brésiliens et un jeune Colombien ont 
commencé leur noviciat chez les Fils de la Charité. 

Brèves 

 

 


